
Que le vin coule, qu'il ait pouvoir de réunir,
de rassembler et que, par lui, l'homme parle à l'homme!

Toujours nous célébrerons le don de la souche,
miraculée en son automne; la grappe foulée,

logée aux ténèbres du fût ; le vin de la nuit, lentement dépouillé
de ses ombres et mystérieusement métamorphosé en aube de vie.

Comme l'homme porte en lui l'empreinte de son ascendance,
le vin recèle au plus profond de son or ou de sa pourpre

sa filiation de plant et de terroir.
Il aimante ainsi l'être à la terre et, par cette terre qui leur

est commune, les hommes entre eux. Dans le vin vit le Pays.

Aigle, Epesses, Vallamand, Tartegnin, Bonvillars,
dans ces noms sont inscrites nos annales ; dans les coteaux
vaudois sont scellées notre alliance et notre joie fraternelle.

En nos Ressats, nous perpétuons le repas que le paysan
ou le vigneron partage avec moissonneurs et vendangeurs,

dans la réjouissance et la reconnaissance de la récolte épargnée.

Nos fêtes s'accordent au rythme des saisons, du printemps
de la vigne en fleur à l'automne de la vendange ;

nos rituels exaltent la plénitude de la nature et de ses mythes,
ensevelis au tréfonds de la mémoire humaine.

Que notre raison soit de sens robuste, rude et véridique ;
que notre rire soit généreux, salutaire et libérateur ;

que nos forces soient animatrices, initiatrices et créatrices ;
que notre mesure soit de stricte observance,

à l'image de la vigne dont le fruit doit renier l'excès.

Par le Guillon, devenu notre signe, nous prêtons serment
de compagnonnage dans un esprit d'exigeante confraternité.
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